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AUX  NOUVEAUX  BATAILLONS  DE 
volontaires  NATIONAUX, 

Lue  au  nom  de  la  Commiffion  extraordinaire  le  î S sep- 
tembre 1791  l3 an  4e.  de  la  Liberté  , le  premier  dô 
d3  Egalité  , 

Par  M.  LAMARQUE  , Député  du  Département 

de  la  Dordogne; 

Imprimée , aiEchée  , et  envoyée  aux  Armées  par  ordre  de 
l5  Assemblée  Nationale i 
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Soldats-citoyens, 


Vous  avez  juré  d’exterminer  les  tyrans  qui , infuL 
tant  au  nom  Français , ofent  envahir  notre  territoire 
âc  nous  préfenter  des  fers. 

Armés  pour  la  défenfe  de  la  liberté  & de  Légalité, 
Militaire  j n°.  119.  A 
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fouffrirez  - vous  que  des  hommes  féroces  que  vos 
pères  ont  vaincus  , viennent  maintenant  vous  dicter 
des  lois , outrager  vos  femmes  , vos  enfans  , & rava- 
ger vos  propriétés  ? Vous  êtes  Français , vous  êtes 
libres , vous  êtes  les  defcendans  de  ceux  qui  vain- 
quirent à Fontenoy , à Laufelt,  à Rocoux;  & votre 
caufe  efl  mille  fois  plus  belle  , puifque  vos  pères 
cornbattoient  pour  un  roi,  & que  vous,  foîdats  de 
la  liberté , vous  défendez  les  droits  de  tous  les 
peuples. 

Pourquoi  donc  efluyez  - vous  des  revers  ? eft  - ce 
défaut  de  courage  ? . . . . Ah  ! loin  de  nous  cette 
outrageante  idée. 

* 

La  patrie  vous  a vus  courir  aux  armes  avec  une 
mâle  intrépidité  : elle  fait  que  pour  la  défendre  vous 

compterez  pour  rien  les  dangers Elle  n’a  donc 

befoin  ni  d’animer  votre  zèle  ni  d’exciter  votre  ar- 
deur. . . . Mais  elle  doit  vous  faire  connoître  ce  qui 
pourroit  vous  affaiblir , 8c  ce  qui  efi:  plus  redouta- 
ble pour  vous  que  les  armes  des  Pruffiens  & des 
Autrichiens  : c’efl  l’excès  de  la  méfiance  8c  fur-tout, 
braves  foldats , c’eft  Yindifciplinc  , ce  germe  de  dé- 
forganifation  & de  défordre , que  le  tyran  Brunfwick 
jetoit  dans  les  troupes  de  Holhnde  lorfqu’il  vouloit 
les  affervir , «3c  que  des  traîtres  ôc  de  faux  patriotes , 
corrompus  par  lui,  cherchent  à entretenir  parmi  vous. 
Voilà  ce  qui  donne  de  l’efpoir  , de  l’infolence  , <3c  ce 
qui  promet  des  fuccès  à vos  ennemis. 

Au  nom  .de  la  Patrie  8c  par  vos  intérêts  les  plus, 
chers , rappelez- vous  donc  ce  grand  principe  : que 
fans  difcipline  ïlriejl  point  d'armée , & par  corféquen:  point 
de  victoire , 
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Rappelez  - vous  que  ce  fut  par  la  difcipline  que 
Rome  attaquée  de  toutes  parts,  vainquit  ou  iubjugua 
tous  les  tyrans  armés  contre  elle  ; 

Que  ce  fut  par  la  difcipline  qu’un  petit  nombre 
de  foldats  dans  les  républiques  de  la  Grèce,  bravè- 
rent avec  aiïlirance  de  repoufsèrerit  viétorieufernent  le  > 

grandes  puiffances  de  i’Afie  ; 
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Et  qu’ enfin,  dans  des  temps  plus  modernes,  fi  on 
a vu  huit  mille  Suédois  battre  cent  mille  Rufies  8c 
vingt,  mille  Français , commandés  par  Turenne  , con- 
tenir quatre-vingt  mille  Autrichiens,  c’efl  parce  qu'ils 
étoient  rigoureufement  fournis  à la  difcipline  militaire. 

Au  nom  de  la  liberté  que  vous  défendez  , la 
Nation  vous  invite  à publier  dans  vos  bataillons, 
à répéter  fonvent  à chaque  foidat,  cette  maxime 
faîutaire.  Dès  qu’elle  fefa  refpeélée  & pratiquée  parmi 
vous,  tous  vos  combats  feront  des  triomphes. 

Eh  ! comment,  avec  de  la  difcipline  âc  de  l’ordre, 
pourriez  - vous  maintenant  concevoir  quelques 
alarmes  ? 

Vous  êtes  plus  braves  que  vos  ennemis  ; bientôt 
vous  aurez  la  grande  fupériorité  du  nombre  : les 
armes  fe  préparent  : vos, frères  marchent  de  toutes 
parts.  Hâtez  - vous  donc  , hâtez  - vous  de  faifir  le 
feul  avantage  qui  vous  manque  ; faites  de  la  dif- 
cipline votre  arme  principale,  puifqu’elle eftnécdïaire 
à vos  fuccès.  Ayez  confiance  en  vos  chefs  , puifque 
ceux  que  vous  avez  confervés  font,  comme  vous, 
amis  de  la  Patrie  ; & repouüez  févèrement  tous  ces 
traîtres  qui  cherchent  à vous  entourer  de  terreurs  Ôc 
de  méfiances  funeftes. 
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N’ayez  qu’un  feul  fentiment  : Parnour  de  la  liberté 
& de  l’égalité;  qu’un  feul  principe  : PobéifTance  à la 
loi  ; & tenez-vous  fermes  à votre  porte.  C’eft  ainfi, 
braves  Soldats,  que  vous  ferez  triompher  les  armes 
françaifes  , & que  vous  obtiendrez  Parnour  de  vos 
concitoyens,  Pertime  de  tous  les  peuples,  & une  gloire 
qui  ne  périra  jamais. 

Signé,  THURIOT  , vice-préjzdent  ; 


J.  M.  Benoiston  , Gamon  , Marbot  , Lkquinio* 
Tartan ac  , Hauffmann  , fecrétaires . 
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